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Ki 
„tar arrêté da 7 de'ce mois, le roi a nommé commandeurs de 
dre du Lion-Néerlandais,' Ids conseillers-d'état MM. F. van 
|, gouverneur de la province d'Utrecht, et fe baron van 
ia, gouverneur de lä province de Frise, tous deux cheva- 
de cet ordre. 

es Ktats-Provinciaur dea province du Brabant-Septeatrio- 
But con voqués peur le 23 de ce mois, afin d’ ölire un membre 
ha: sechnde cliambre:des Etats-Gónéraux, en remplare- 
de M. Sasse van Ysselt, décédé 


E oaf { ik; à AA: d 

de roi leur a actordá l'autorisation de fou 

brance. 

if arrêté du 6 avril, le roi a accordè à M.'Straet de Mesch, 

Ja province de Limbourg, démission de ses fonctions de 
gest re dans ladite commune. 


der une société 















RENis, de: Gaream, le. B-avril : Nousepprenens que les sous- 
| PUns à l'emprunt volontaire. qui se sont efectuêes dans no- 
… We ville se montent à lasormmede 200; 000 fl, D'autres souscrip- 
Bette In part de plusteurs deepa onzeitajens ont encore eu 
SNE ÀAaankerdaanr ot á : Dondnaekt: Gites. quand; àn. considère 
Raatee:vilde.ue eampte qu'environ 8000 habitans, on peu 
aapjes opinie, que dans la grande forgerie de 
arn dn Bgma MN. Wolters, lex employés 
mank ohtieke ent! dure, et.out envord, 
















Biet Ë ï pd’ \ î 5 dh oeakdnen, aad kn u me 
‚Gn outre, de l'ouvrage et‚dr pain à un grand notnbre de 

nes appartenant à la classe indigente de cette ville. 
lon, __ : - Een . 
_n @e ôorit de Gand, 8 avrid:- 
ae matin à 9 heares ont eu lieu les obsègues du chef de lune 
Asv ioilleset nóbtes families de la Flandre, dont nous voyons 
lengteme les membres remplir avec honneur en Belgi. 
Ken Hollande de hauts emptois:deps ta diploraatie, l'armèe, 
le haron 

















amagretrathere. aaide dabei d he 
.-J. Van Ziylen Vaar Nievelt de: Gaesboek était 
Anutiergate, L'esprit et les mamières do grand monde, le 
ús udehmme de l'autre siècle. Nul ne possédait 
5 uk de la cour, ou du reste son mérite et 
ent appeMdelmaer encore et À y tenir ane place 
Mgt, si des raisons de'damó, ne l'en eussent éloignó. 
on Avons parlé, il y a-quelgaes jours, de la condamnation 
ronde en Suède contre un individu qui avait abjuré le Ju- 
anisme pour embrasser la religion catholique. Voici quel- 
details sur cette affaire. f ee 
rn 8 ne ouvrier peintre, nommé Jean-Oscar Nil 
ne” ABE Glevó dans le culte luthérien, religion d r 
2 oriëdans le mois de novembre dernier au catholicisme. Aussitât, le pas- 
ero Ei Paroisse deFrédéric, dans laquelle le sieur Nilsson est né, le dénonga: 
otd stoire royal, et celté anterité manda Nilsson, tui fit de graveù repro- 
ge Ce qu'il avait abjuré-le culte pur et évangéliqgue pour les errefure du 


ee holie 


me, et l'invita de rentrer dans l’église protestante, qui seule pour- 

at lui Procurer te salat de son âme, Le sieur Nilsson répondit qu'il avait em 
le catholicismd bat eönviction, qu”it était catholique de touteson âme, 
WU n'äbandonnerait pat un calte qui, selon lui, estla vraie religion du 

















ie originaire de Stack- 
ominante en Suède, se 
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dant le eonsistoïre interro a Nilgson sur les motifs qu’il avait eus pour 
eer de religion, et il lui demanda où et par qut ìl-avait été instruit dans le 
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EA ECDROHE DE LINCONNIE® 


… Ene veprésentatton de la SyIphide. 
e’éeoulérent, huit jours durant tesquels uite amélioration sensi. 
e remarquée dans l'état du malade. Au bout de ces huit jours, fidêle 
@ qu'il avait faite, lejeune dacteur vonlut bien consentir àce que 
van € quelques audiences; mais huit autres jours devaient s'ecou- 
ME quid ne lui-fût. soulement permis de perler. C'était à la poitrine, on 
“Mient, qu’Arthuravait é hlessá, el l'on sait co gsbien de pareilles bles- 
8 Wwpasent de ménagerment. … … 
VER delle jaie, aeg quel tendre empressement, nouvelle Rebecca, Laure 
Mer lig pas s'assgoir au chevet de son cherIvgnhoë! Afin de lui ópargner 
"tagtation de parler , gomme afin dé, charmer pour lui les ennuis d'une 
EQRvalescange „elle voulut se constituer sa lectrice ordinaire, appar- 
Daux, les sevues, les ouvrages nausesux.dont on,s'eccupait alors 
s. Bien plus , comme alle savait qu'Arther.aimait beaucoup la musi- 
fl venir un piano et elle lui chantait les airs qu’il aimait, et elle re- 
ant lui toutes les plus charmantes partitions de Mozart,de Rossini,de 
lait bien que M. Rieublanc s’assaciât à toutes aes visites, que son 
ernel pouveitseul Iégitimer,et pour qrie l’impatient capitaine ne 
aar PjRurs à la tentation de les abréger , Durandin, le sublime Duran- 
An vesti des fonctions de nptaire, s’arrachait aussi souvent que 
u temps, lang nouveaux dans lesquels il était seni pour bj ons 
Mant, Paseg, faire la partie de dominos da Pancien droguiste. Malheu- 
a rpg. des Lombards est bien lòìn de l'avenúe de Madrid, et les 
/ aauffraient: parfois de l'absepce du nouveau patron ; mais 
si heureugy de pouvoir passer quelques instans de plus au chevet 
lig a’ maertralt ai acounaissante! erk 
; : de plusen plus le trésor dont il avait 
était repentant d'avoir négligé un ins- 


























kh warguise n'axait donne. aucun sigue dezisteuce, 
}aenus s’agenouiller au pied du lit du moribond. Ij 
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catholicieme; quelle différence il y aarait, geloa lui, entre les doctrines ee 
tholiques et cellesenseignées par Luther, éto.;et comme Nilsson ne voulut 
donner aucune explication à cet égard, parge qug, disait-il, une-autorité éc- 
elésiastique d’nn autre culte ne pouvaìt avoiraucun droit de s'occuper dé sa 
religion, le cousistoire portà plainte contre fuiau procureur-génóral du roi, 
prés la cour royale de Stockholre, qui, en vartude lois fort anciennes, doît ju- 
ger en première instance toutes tes áffairee congernant tes actes chrêtiens. 
Le sieur Nilsson a été traduit devant vettg'oour, toutes les chambres réuniës 
en audience solennelle. - 8 
Kle président, après les quêstidusd'usagé, luia fait subir l'interrogatoire 
suivant: p Ge . 
D. Eet-il vrai que vous aver préfórd te euîteeatholique an culte de vos pêres 
dans lequel vous êtes né?—R. Oni, Mônsteur. > : 
D. Où avez-vous fait votre ehjvratiorig — ‚ WE, à Stockholm, dans la shae 
gpanlie dS. M, de ochton domsftriëre. … T Portage SEA ziene itn 
“TD, Nes rappeles.vaus lä pamela p vot bots, -vaùs 
Mikli, de rester fidéle à la religion sâlpn la Vbuledsion d'Augsbourg? — 
'R. Je né eppelle trés-bieu cette promesses meid (&bsqub je Ju Ae j’Stais trop’ 
jeune pour qu'elle pût être le résultat d'une mûre réfiexion. Au surplus, mes. 
convictions ont changé depuis. Arne En 
_D. Ne croyer-vous pasqu’il soit plus raisonnable de baser sa conviction reli- 
gieuse sur la bible que sur tes ordonnances d'un pape?—R. La bible est le fon- 
dement des doctrines catholiques aussi bien que des doctrines protestantes. 





vous un motif d’abjurer la religion de vos pères? — R. Non, monsieur. Mes 
| convictions sanles m'ont déterminé à agir comme je l'ai fait. 


ue, laws df votre cûtfirihethki;-vaùs. A= | 
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iinpasée pâr Îa niinorilé â là mäjörité n'ävait apgard d'une ata- 
nière plus éclatante. Ce que tout le monde savait déjà a ètè 
eonstaté plus clairement que jamais dans tette dieeussion; c'est 
que le premier, le plus grand obstacle à là tégótiération de V'Ir- 
lande, est la suprématie de \’église protestante. En Angléterre, 
ilya une religion de l'état, mais cette religion est cad de Te jn 
ne nat 


ie, 
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majorité; en Ecosse, la religion presbytérienne, tar 

l'état, est aussi celle de la nation; mais en Irlande, Fégfter of- 
ficielle est celle de 800,000 individus; tandis que \'égtise de 8 
millions d'âmes reste condamnée à la condition de paria, et 









: que la an gjêté civile lai refuse jusqu'à san tjtre. 1 





teggenusrs l'ont mis plus qumjameis en lumière; et eepe 
ie faut pas sè. faire Haten, bies des aúnóese redre, 
seront avant que l'òre de l'ógalité des religions ap s’9/ 
\'Irlande comme pour l'Angleterre. Nous disone Y 
non la liberté, car la liberté y existe; chacun y est libre 
venter, de pratiqner, de professer telle ou telle croyancei 


_D. Vous avez épousé une,‚femme catholique. Votre mariage a-t-il été pour { mais cetteliberté qui appartient au moindre citoyen, l'état ne 


l'a pas. L'état n'est pas libre de reconnaître une autre religion 
que la religion nationale; l'état doit avoir une conscience; et 


M. le présiBent : Nos lois punissent sévèrement les personnes qui abjurent | cette idée de V'indissolubilité de l'état et de V'église est telle. 


la religion de l'état. Une accusation grave pèse sur vous, mais il vous reste un 
moyen de la faire tomber, c'est de rentree dans le giron de l’église que vous 
avez quittée. Etes-vous décidéà profiter de ce moyen? —R. Non, monsienr, je 
suis catholique fidèle, et je proteste vouloir vivre et mourir dans la religion 
que j'ai embrassée spontauémeut, et, je le répête, par conviction. Si ej 

M. le prósident donne ta parole à Ml. le procureurtgénöral du roi,qui pose 
les conclusions suivantes : 

« Plaise à la cour, : 

» Attendu que Jean-Oscar Nilsson a abjuré notre religion pure eta embras- 
sé ka réligion catholique, apostoligue et romaine, lu} appliquer le pardgraphe 
3de Pédit sur la reli 
ter du Gede pénal ; 

Bt, en couséquence, le condamner au baunissemeat perpétuel et le décla- 
rer buì etses descendans directs incapables de jauir des draitg eivils en Suède, 


F8 paaséder aucùn bien et d'y recueiltir aucun héritage. » 


Bpzäe plusieurs jours de dólibération, la cour a prononeé, le 21 mars, un 
ertêt grz a.enndamné Nilsson aux peines reqyuises par Je proeurcur-général da 
ret 


Le condamnás’est pourvu en grâce. On 


} oroìt générnlement que leroi fera 


Peet 


Finances d'Espadic. : 


Les journaux le Times et le Chronicle, et d'après eux, gnat- 


ques feuilles frangaises et autres, ont livré à la publicitó 









Wdnnent des errêirs graves, et des pré- 
visions pour gt EL et les ghs p l'année 1845 qui 
sont entièrement in&gigfas. Le mijnistee dos Apances s'occupe 
activement, 1l est vrai, de prépary pes budgote et d'élaborer les 
divers projets financiers qui dulvent être goumis aux cortòs 
lorsqu'elles seront réunies, malg agpuge dètermination n'a té 
dêfinitivement arrêtée à I'bgard gee geesures importantes quI 
sont détaillées dans les extraits du budget qe contiennent ces 
jeurnaux. NN 





Affaires religieuses d'Angleterre. 


Le Journal des Débats publie, sur les affaires religicuses de Îa 
Grande-Bretagne, l'article stivant quigera lusans doute avêc 
intérêt : 

À la suite des defrières discussions dont l'église d’Irlande a 
Êlé Te sujet dans lé parlement angtais, fes chefs de plusieurs des 
communions dissidentés en Angleterro nt publié un manifeste 
pour provoguer la formation d'une « Société'contre les religions 
d'êtat. » Un pareil projet ressortait tout naturellement, en effet, 
du dernier débat, car jamais V'iniquité d'une religion offieielle 














n’était pas jusqu'à Laure qui, deson côté, ne s’'étonnât de Viadifférence de 
Marguerite à son égard. . 

— Eb quoi ! dit-elle uu jour à Arthur, voici bigatôt un mois que vous êtes, 
conghé sur ce lit de douleur ! Celui qui vous mee si cruellement est le 
mari d'une de mes amies d'enfance, et ni lui ni eBe n'ont montré pour vous, 
pour mbdi-méme, menacée d'être veuve avant que d'être épouse, le maoindre 
sentiment de compassion On n’a panem ond pet p ord aarale de vos neuvel- 
les. Cela est étrange, ár enfin, gl |'on,m’apdet, valig‘op- duel Hemij uoe causa 
bien légère, et, dans eë oas, le ressentiment devrÂif-ilsurvivre à la vengeance 
même P EE AL OR 

Arthur baissa la tête et ne répondit pes;, mais:ses jottes pâles se couvrirent 
instantanément d'une vive rougeur, Il avait été eonveny avec ld marquis que 


« 
N 


gioh; de 1686, combiné avec le paragraphe 3 du chapitre , 


| 





‚| raison entre elie et Laure, entre tant de grâce, de, fggîch 


la véritable cause da duel resteraif seorète, mème pour les témoins,etl'on | 


avait choisi de partet d'autre avecempressement je prétezte de querelte mis en 
avant par af enor sur la foi du facétieuxet inventif Eugène Bidault. 

‚Ce jour même Arthur eat une canversatiou particulière avec le jeune doc- 
teur. ’ AE 

— Ïl fant, lui dit=il, que ta medonnes quelques détails sur.un incident, an 
sujet duguel ja n'ai pas velitt jpaqu’s présent interroger nì toì ni ma garde, et 
quej’ai pourtant fort à céaur d'éelaircir. Ilya eu un jour, le lendergain de ma 
blessure, où j'ai été en grand danger de mort, vous déseapériez tous de moi, tu 
me las avoué toi-même. 

_— Il est vrai. 

— Eh bien, ce jour-là, n'esteìl venu personne d’ótranger dans cette 
chambre? : 

— Oh! si fait, il est venu d’abord tes deux médecins, et puis le prêtre qu'on 
avait envoyé chercher. 

— Je ne te parle pas de ceux-là, mais n'est-il venn… aucune femme ? 

… Et mais. Mile Laure Rieublanc.… 

… Elle seule? elle seule est venne?… 

— Je n’aì vu qu'elle. 

— Tu en es bien sûr? tu ne me oachas rien ? 

— Pourquoi oette question ? Nn 

‚C'est qu'il m'a semblé, au moment où j'étais le plus mal, avoir apergu… 

Ik. au pied de mon lit, une personne… grande… brane… 

— C'était une hallucination de ton oerveau, La fêvre prodait souvent de 
pareils effets. 

— Tu erois ? 

—J'en suis intimement convaincu. 

—-Allans! je le veux bien. 












ment enracinêe dans le peuple anglais, que tout gouverrerient 
qui tenterait d'y porter atteinte n'aurait pasderant lui vingt- 
quatre heures d'existence. Une ligue contre les lois des céréales 
pourra done devenir populaire en Ángleterre ; mais une ligue 
contre le dogme de la religion établie n'y aura de longtemps 
aucune chance de succès. . 
Cependant, ceux même qui, en Angleterre, soutiennent le 
plas vivement le principe de la suprématie de l'église établie 
prêtendent que cette suprématie ne s'exerce que dans la sphère 
des intèrêts religieux, et qu'en parfaite égalitó de droïts entre 
tous les sujets du royaume, à quelque église qu'ils appartien: 
nent. Maîs des faits très-graves, dont nous avons déjà parlé dans 
une autre occasion, et qui se reproduisent de nouveau, viennent 
encore en ve moment prouver qu'en Irlande la domination de 
Véglise protestante introduit l'inégalité dans S'ordre civil au- 
tant que dans l'ordre religieux. IÌ s'agit précisément de la.plas 
sèrieuse des relations sociales, dn mariage. Sélon la loi anglai- 
se, le droit de célébrer un mariage mixte entre un membre de 
l'église établie et un membred’une religidn gecti cr 
tient qu'aux ministres de l'église êtablie, Les prêtres € Wiels - 
















les dàtails des budgets des firrances:espagnoles des années 1844 | ques-na peuvent marter que des catholignes ; toate ® 

jet 1845, quo Fon ponrait à tort auppaterGemodderde ministèré | onderen perenn okillegele; ot + nen OENE PNT 
des Bonrees. nn FORD. Coite mesure d'okolesion.ntfnk Eh beds 
fenscigndi tje à bemmscueke proufent que cës ré- | aamaer Bonte, dans l'origine, dithpég ttriqucmeat contré les ca 

sumés des bud, SERT tholiques. Le máriage n'étant, aut yeux dela toi, valable qoe 


par la consécration religieuse, cetté restriction était une: bet: 
rière nouvelle opposée à l'entrée des catholiques dans la soeiêté 
civile. On avait done toujours eru que les sectes protestantes , 
sóparées de l'église établic, n'étaient point soumises à la même 


\ 


ë 
exclusion,et c'est ainsi qnele clergé presbytérien avait de temps 
immóémorial célèbré des mariages entre des membres de l’égli- 
so anglicane, sans que la légitiraitó de ces contrats eút ètó ja= 
mais mise en doute, Mais dernièrement des ciréonstances tout= 
à-fait inattendaes sont venues changer cet ótat de choses, et 
jeter une perturbation profonde dans les relations d'un grand 
nombre de farilles. Nous devans faire reusarquer qu'il nes’agit 
icì que de I'Irlande, ét qne Ia question ne touche pas les pres= 
bytériensd' Bcogse, parce qu'en Ecose la religion presbytórienne 
est reconnue par l'êtat. Maiskors de 1'Ecasse les presbytériens 
rentrent dans la classe des dissidens; en Irlande, ils sont au 
nombre d'environ 600,000, et habitent principalement le Nord, 
où ils exercent ane grande influence. En 
Naus rappellerons sommairement les fuits que nous avons ex: 
posés il ya quelques mois. If s'agissaië d'un cas de bigamie. Le 
ne Eh er ie on D re Tek 









Et Arthur ajouta aussitot à part Ini: j 

— Quelle folie était Ja mienne de supposer que cette femme était vénge icî 
Mais dansquel but yserait-elle venne? Ne m’a-t-ella pas dit qo'elle ve m'si- 
mait pas, qu’elle avait voulu seulement s'amuyser à mes dépens? poîtà tent. Que 
lai importe dès-lors que je vive ou que je meure? Des femmag cadre celie-là 
n’ont pas de coeur. Oh! cominent ai-je pu un seul instant. établie ane compa 
t, de candeur virgi- 
nale, et. ‚une statneP Oh! je ne veux plus penser qu’à Laure maintenant, à 
ma charmante fiancée, et meure à tout jamats dans mon âme le souvenir de 
Marguerite ! 

‚Pour le coup, la marquise, était bien décidément détrônée. Aussi biex 
elle avait contre elle dorénavant un ennemi des plus difficiles à vaincre, lar 
mour propre, qui, en amour, joue un rôle cent fois plus important en , 
qu'on n'est généralement disposé à le croire. Nous sommes bien loin, en REL, 
des temps de chevalerie où l'on aimait sans espoir de retonr, ef est peu 
d'hammes à notre époque, si disgraciés qu'ils soient.de la nature, nhise.ngro)- 
tentà soupirer longtemps pour une belle inhemaige; l'amour, adjourd bui, 
est devenu une passion toute calculatrice, dont Ig livre de reústtes et de dópen- 
ses est tenu avec la plus rigoureuse, exactitude, ef qai. est, toujaurs disposée à 
déposer son bilan, du motwent où fa baïdnce cesie d'être parfaite entre le doit 
et Pavoir, A Ae 

A quelques jours de là, il fat enfiee permis à Arthur de se lever et de venir 
respirer l'air à sa fenêtre, assis dans un fauteuil. Ce fut Laure qui vaulnt enco= 
re être la première à guider ses pas tremblans. Oh! combien cette jeune filte 
lui était devenue chère ! Comme il attendait avec impatience , tons les jonrs,- 
son arrivée ! Comme ìl était triste, lorsqu'il fallait se séparer delle, et combien 
le temps lui semblait long pendant qu'elle était absente ! 

Par un beau soir du mais.de mai il était demeuré solitaire et rêteur aprds le 
départ de M. Rieublanc etde aa file, p'enivrant des senienrs parfamées qui; 
après uga chaude-jeurnse, se dégugent de Pécorce des arbres, et, acc agd 
contempter la Lure qoi se levait majestueusement eg face de Ini, inogde 
ses molles clartés cet ondoyant amphithéâtre de verdure que formeatà oek 
endroit les massifs du bois. Tout à coup, vae femme, vêtue d'un Wégant costu- 
me d'amazone.et suivie de loin par deux demestiqaes ee bek, vint hassor 
sous sa fenêtre. Áu moment oùelle s'avangait ainsi, un cf de la lune vint 
| frapper son visage, et Arthur, était-ce donc une helle de son carvean 

encore afBuibl ? erut racannaître la marquise de Sainte-Wäre. ‚ f 

‚ Elle lui parut plus belle que jamais peut-être, sous ce coètume qui dessinait 

à merveillg sa tailte élégante et Aexible, et les voluptueux centours de son 
t eorps. Il n'était pas jusqu'au désordre de ses cheveux que fa brise du soir agi= 


| 


a v ms A 7 E « N . . « , 

z°-ERIE BE ; Amis l'accusé prétendit que sa | ordres sacrés ont le droit de faire.ces martages. Par congéquent, 
hb rete igion anglicane, et lui la re- felle revendique ponr elle soft la puissarice:d'ordonner, la 
igion presbytóriennê;&de Mariage ayant été célébré par un f puissance sacerdotalë ; et à ce titre, la loi lui donne la supréma- 


wainistre. presbytérieg, | b óf ib Gears ne edenis rig plinsurtouteespdee de dissidens. Ie 
Par des ges d Irian he EEN r 


“Pun äùtre côte, fes deux grands corps dissidens qui existent 
eour:souveraine, lú &háúilire des lords. La chambre demanda 


en Irlande à côté de l'église établie, c'est-à-dire les catholtques 
d'aberd t'avis des jrigés'd'Angleterge ; et, après ùne longue dé- 
N ‚ ER has 


digde la biga &an 






itésd*Ang! dt les presbytáriens, voudraienteils eux-mêmes accepter |'êga- 
Äbération, ceux-ci eoùfirmêrent Ì i é 













ugement. oc, té au prix du Cantrôle el de laAgrveillance que la législature à. 

On comprend qrieëf"shdPjable dodo e cêtte ei de, qui Poros ä begi en Arigleterr&?'Dâns l’état'présentdes cha» 
tonchait aux intérêts Ies,plgs sacrdp-dprRoute sboiótds givilisBë, fes, oe rike ls tholiduef éh AN peut fer deus meig- 
jeta tout-à-coup daasles famille bi dees pat elleBepuis p “Bres dé son èg is® où ilTeë plait tend et bontmontië lit pit, 


sans bars, sans autorisation, sans certificats. Le clergé catholi- 
que consentrira-t-il à abandonner cette Uberté sans limites dont 
il jouit au sein desa rommunion, pour avoir le droit de célébrer 
des mariages mixtes qui seraient soumis à la surveillance de la 
loi? Les presbytériens y consentiront-ils davantage? Cela est 
très donteux. 

On le voit done, la question est pleine de difficultés, soit du 
côté de l'église dominante, soit du côté des dissidens enx-mê- 
mes. Sans doute il y atrait un moyen bien simplede la résoudre: 
‘ce serait de faire cesser cette fusion, on plntôt cette confusion 
de Vordro religieux et de l'ordre civil ; ce serait d' établir qae le 
uiariage ne constitue, aux yeux de la loi, qu'un acte civil, et de 
laisser à chaque religion diférente le soin de régler ses propres 
affaires. L’Angleterre n'en est pas encore là; mais il faudra 
‘bien qu'elle y vienne. 

En attendant, le nofdeste Klrlande organise une agitation 
moins brayante, mais aussi sêriense que celle des provinces 
eatholiques. Appel est fuit â I'nnion de tous les dissidens, et 
des meetings se liennent dans tout \'Ulster. A la dernière as- 
semblée générale qui a en lieu à Belfast, et qu? êtait présidée 
par le Modératenr, il a été pris des rósolutjons qui pronvent 
que les preshytêriens sont déterminés à agir. Le dernier mer- 
eredi da mois de mars.a êté fixé pour que, dans toutes les con- 
‘grêgations:, lesministres fisseft des sermons analagnêsà la sì-’ 
tation. L'assermblèe a'“old une adresse à la légisiatare pour 
protester contre la tache qir'on. voulait. infliger aux -miùistres 
‚presbytériens en leur contestant le deoit qu'ils exergaient de- 
‚puis plus de deux cents ans, etil à été:résola que des adresses 
serblables seraiënt votées jar toutes les congrégations, et qu'un 
comité serait formé panr correspondre ave tousles dissidens 
‘de la Grande-Bretagne, principalement avec l'égtiselibre d’E- 
‚cosse, L’'Angleterre fera bien de ne pgs jouer avec de pâreils 
‘hôinines. Ce sont les destendaris, des pürîtains; ce sónt les co- 
religionnaires de ces presbytériens d'Eeosse qui l'année der- 
‚nière ont brisé feur union avee le pouvoir eivil, et ont constitug 
une église libre ct populaire. Tous les amis de la liberté reli- 
gieuse doivent dòsirer leur triomphe; car si les prutestans ou- 


vrent la voie, les autres les y snivront. 


Affaires d'rtalie. 


sieurs sièctes que lesmidtitgks mixtes êlaient célébrós sans op- 
position’ par les miiscb8 prësbytóriens, toutes les relations 
civiles s'étaient formées sur la foi dela validité d'un acte sanc- 
tionné par la coutnmeet parle silence, sinon l'assentiment de. 
là BEZEL comme, ainsi qne nons l'avons dit, la eonséeration re-' 
ligieuss'eonstitne seule le mariageaux yeux de la loi, il setrou- 
vait qnë les unions, ainsi contractées, passaient à l'état de con-° 
enbinage, et que les enfans nés de ces unións devenaient illégi- 
tiihes et inhabiles à hériter de la propriêté foncièrc. Lors iême 
que pour satisfaire à cette nouvelle interprétation de la toi les 
personnes déjà unies par un ministre presbytêrien anraicnt fait 
gonsatrer une seconde fois leur mariage par hùn ministre angli- 
can, cela: n'anrait pas remêdië au mal, car cette sanc{ión non- 
velle ne pouvait avoir un effet rétroactif. OEE A 


La publieatioa, de la sentence des juges d’ Angleterre fat sni- 
vie, en Irlande, d'un moment de crise; et la situatian &tait tel 
lemienterätique que la législature dut y pourvoirinmédiatement. 
La cour des lords suspendit son jugernent jusqu'à nouvel ordre, 
et fè gráhd-chancelier présentaun bill provisoire avant pour 
objet de légaliser les mariages mistes actuellement contractés, 
soas toutes résèrve de la qiestion du fond. Lord Lydnhurst ré-’ 
elama pour ce bill la priorité sur tous les ordres du jour, et la 
mesure fat adeptée sans discussion dans les deux chambres à lä 
fin de la dernière session. — Ed 

Ek F3 guestion du passé était ainsi tôglée, mais la question de 
Farëitir restait intacte. La chambre des lords avait rêservé son 
jugeïnent Anil; elle vient de le rendre ib ya qnelquës jours. La 
chambre háute dòcide, comme on sait, en dernier ressörf par’ 
Vorgäne des lögistes qui siégent dans sou sein, et qu'on appelle 
“Tes law lords. En vette oceiision, ìl y a eu-partaged’opinions. Lord: 
Deman, qui est premier juge d’ Ängleterre, ou chief justice, 
tord Brougham, quia été chaneelierd’ Angleterre, ct lord Camp- 
bell,-qui a été chancelier d'Irlande, se sont prouoncés pour la 
validité des mariages ; d'un aútre côté, lord Lyridhurst, chan- 
celier aetuel, lord Cottenham, son prêdècessenr, et lord Abin- 
ger, premier haron de l'Echiquier, ont déclaré partager l'opi- 
nion des jnges d'Irlandeet d'Angleterre, qui s'étaient pronon- 
ecés contre la validité. Lord Brongham et lord Campbell ontalors 
demandé du temps pour exatniner les argamens qui leur ótaient 
presentès. Leur décision finale n'est pas encore connue, mais 
elleest préjngte, et les ministres déclaraient il ya peu de jonrs, Le Times, qui d'ordinaire est bien informé de ce qui se passe 
dansle parleutent, que laquestion ponvaitêtreconsidérée com- | en pays étranger, nous fait sur l'état actuel des affaires d'Ítalie’ 
me résoluae. Ti sera done dêcidé qne les ministres presbytériens plusieurs rêvélations qui ne peuvent manquer d'attirer la sé- 


î : hi a bns EK ot Piet 2 SS e 1 hl e 
n'out pas plns geo les prètres eatholignes Îe droit de cèlébrer | rieuse attention des hommes d'état en Eurppe. Les voiei: 
des matiages ni tes. _{- Les bruïrs, dit ce journal, qui depùis quelqüe temps;nous sont 


Ce droit, 3d oht-ils? La Tégislature voudra-t- elle le leur: ‘pafvenus par fa gole de V Allemagne gur | état actuel.dep.€ ases: 
Lin TEN ik, bi Utie pì tikel ra-t-ellé du Tans Aan ne iet TEESE RER ak verlenen pi Batik ebr foot ran KURT GE er 
dornër ? L'öglisé btalstie perideltra-t-elld Ju’ ón le leur donne? len Tálie, bieh que pretvaturés, n'gat eépendant. pas elden 
Naus de le. drüöyons pas, él pour plnsienrs raisons. D'abord, si ce : fandement. Les plüs vives inqniêtindes so tanites enlFdaäns, es 
dróît. ótdit voncéld aux presbytériens, comment le refuseráit- \ ‘états italiens de second raug, etee n'est assurèment pas Sas MO- 
on aat. hutres dissidens, aux cátholiqges, mix qhakers, aux | iT: 


an; Huif, Dans 13% états éfrangers où, Îles rófugiës p iig nes ont.élé 
westezeis, atx ‘anabaptistes,’ etc; ? Le leur refùsër, be serait ùn ! forcés de ge rendre par suite des derniëres revalul fons, ainsì quê 
dént de justiee trop eriaft, un abus de la force troj scandateux, | ‘dans lés pays limitrophes'tels que Malte el Pile de Corse, où ils 
Le tent. accorder, oe serait ouvrir de'feivelles.portes'dù prosé- ‘| sont Hilrement adinis, Ta plus grande aclivite règiie depüïis quel- 
Iytisme q'tf attaqne déjà’ de ‘toutes parts tetalisseiment angli- | que temps parmi ves niéeoïtens. Méme à Londres an comité de 
can. Si, jrisqu’à Présent, on’àvait läisse les presbztériens profi: | Vassoriafiou pöliligue, connue sous te nom de là Giovane Italia; 
ter de la totérance ou du silence’ prêsùmé de la loï, cést parce | y existe depuis bien longtemps. Bien qr’elie cherche à’ éacher, 
qu'on les avait considérés comme protestans, presqrie comme | són véritable bal, on sait. vependant qe ses chefs s'occupent f 
membres de l'église établie. Mais anjourd’hui, église angli- | activement de la régónóration politigue de PÍGitie, but qu’ils) 
cahe, se voyant de plus en plas débordée par te flot diu dissent, | poursuivent sans relâche et avec le plus grand enthousiasme. ll 
a senti le bpsoin de se resserrer et de sé euneenfrer, C'est elle qui’ | est de fait qredeur patriatisme porte te cachet. destendanoes ré- 
a souleté lkqtrestion qui ajoute ef E& moment, en Frlande, V'agi- | volationnaires, quai;ne visent qu'à tout renyerser par Ia: vio- 
Aation prdtesfante à Hägitation catholique. G'estl'arelievêqae | dence, et le zâte qu’ils döploïent, n2 tend point à améliorer laf 
d'Armagh, primat d'Irlande, qûi a fait tous les frais du procès | condition de fear patrie. Á wen saurait Être autrement, car ce 
d'où est ‘softie cotte vögvellp situátian. La loi dont se próvänt | n'est re par des (héories iujpraticables gr’ ils croient pauvair 
V'église établie a rogn une &gdifinition tnt autre.qrie celle j servir la cause de la liberté. Yes membres de ectte nombrease | 
qu'elle avait eue jusijn' à de jont. EE tie djt plas gueles prôtres | pssociation, agissant de concert avec leurs compalriotes exilés | 
eathotignes on Fes ministkes’ prdsliytdriens ö:i “utrés n ont pas | à Pacis, viennent de sè coneerter sr les mosnres propres à ral- 
le droit de célébrer des martiges mixtes, elle dit, d'une nianière umer une non velle et vaste irreetion dans les états italiens. Ì 


beaucup pliùs’ générale, qe eeux-là seuls qui sontdansles | Nöns apprenons de Corse yr an de lenrs agens, dont le non, 
aten 2 : : Ab Ad ES 5 ï , B R B 8 . Ee: 8 ee 5 5 ay ee 
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“at B, tene a ee en E î 55 E Dn " es 
tait follernent sur son front et sur ses joues, qui n'ajoutâtà son visage un char- {mie dit soir, quatre personnes occhpaient à Opéra, aux premières de ehté, 
me tout particulier. oee BA de hé loge ue F1 ‘Crbuuiert buf le devant Lanre &L son iëre, ‘et tdéirièfe enk 

A cette vue, Artkrer se Fejeta violemment en arrière ; mais quelgqne précipi-: Arthuret sou aus Duraudin, le nolaire, qui,avait réclä é 1 Yavenr ‘d*êire 


“ge matt, potie commander” Ie spécthbfb le’ premiër adte du 


tation qu'il eût mise dans’ cé monvermnent, il ‘crt termarqaer qúe Tú jkúre RIE neut’ Ie specthelt, He premier acte, di 
nheertanrnombre de loges étilent ensore vides, vien queTtont 


femme, de son côté, Pavait tecontit Br effet, par ‘build de qüetque britégud’ 
tress.illement dans le hras qui teaait les rênes) Te ‘chitival que montait lä'beite 
amdzone sé éabru, tt resta un lnstant devant la -nraison sans vouloir avancet; 
mais bientôt; stimuté par un vigoureux cohp de eravache, il partit-au grand 
trot. ee À : j ER : 
Alors seulement Arthur asa avancersa tête, et s’accoudant snrt’eppui de 
Ja fenêtre, ilattachasar la cavalrade qui s’éloignait de lui un long regard, 
un tegard plein d'nne inezgnimubte métancolie; puis quand, rêve aa réalité, 
la chararanté éeuvòre'ént didparn &ntre les ‘branchtges des Arbred, quand le 
nuage de’ ponssiëré, soulevé zouë tes pieds des chevduz fut dissipé, il prèta 
Porert et écoatt longtemps encore le bruit Tointáin de la Cavalcade qui s’é:; 
teignait insensibitemeut datie lesprofondeurs du bois. ele! 
Cependaat sous la douce inflaencè du printeups, la convalescerice d'Ar- 
thur faissit de tapides progrès. DéjÀ anx Prortenades dans ta chnâribré'uvatent’ 
surcédf lee pfomènades aux bois de Bautogne én voirdre, pis 4 pied’; dEjl” 


ge Fa jial'tie. 


“it 
Sérhoht! Alike 


ple. ne comjnénant pâs qi’on s'allât promener aux Champs-Elysées,poury res-” 
pirer Fair frais du soir, alossepe'on auraië pu jonir,avant le ballet, dim acte d'a- 
péra, exécuté « par les premiers artistes dr chant de-PAcadémje royale ee, Mij- 
siqte, » aïmsi que Îavart annonce le mati ardat. Une telle Tugoir d'agir 
éLaìt en couitradictton trop formelld äréc led idée’ di tóninie 
Daroudin, qiëf avit enitrepris de prêié? du 'returdatitres tapphi de son'élo-' 





qüence, eût le'moîridtë ireclgs el Hd BEND fesijhd dufdgì élrange que sì 
les voltigmers de $a cah pagnië' essent pris fäntö "ie dé venir dû soste Aprés la ' 
parade, €l nl eùt Volintiërs fáit m'tiké' dû’ Vinfor'routestès Belfés'Sathes qui | 
arrivèrent, à la suite Jes unes des autres, dgrantle premigr acte du Sermen?.” 
Car tes! chats dAirber regarerit ainsi “ansi êdi'pa guemtnt, dt; oliligé, de 
pOrtes Termidës'et de jen de sertütes, fortijeb harmoAtijne: Wén: s'en fat niè- 
nie que Pilipattent cafiilninie nie Elèrchâtijnerelle & Durandit pour àvoir 
édhaugé quèlqnes ‘paroles aver une dame'qut ent” datis la Toge'volsitie, aa” 
moment où Î'ou connnencait le final du Jer acte du Serment. Lanre et Afthur 
sourirent Lorsiue le rideau fut baiesé, Laure se peucha du côté de Durandîn 
ef lui dit'à voix basse: Ne EEN er 

— Quelle est done cette dame que vonsavez salnée? Ae ede 

“…—Ôh! reprit fe noluire d'un ton fort dégagë, c'ust une de mes nouvelles 
clientes. ee Te 

Arthur se refourna pour voirla nouvellë cliente de sop-ami et tròssaillit, 
car il reconuut aussitôt en elle la pareute ,V'úthie ‘infhine de ta märquise de 
Sainte-Fare. celle qui Vavait scrompagnêë'an pavitlotí Mursan, st bal de 1'O- 
péra, plus Lard enfin an Lois de Boulognp. La baronne le galha dveé son plus 
doux sourire, et Arthur ne put s'emyiëdher’ de é'Iactiner én rorigissant Egvanl 

: EN beus) 


4 
même il avait été eonvenu qu’il irait reprendre; pour-pei de tenips iest vrai, 
possessian de en chartreusé de In rue deda Ferm'des-Matharins; car avcuh ob- ) 
stacles ne s’opposait plus désormais à son mariage si fatalement ajanrné. Les 
ohise en Gtaient [à lorsqu'il se passa un Événentent qui devait avoir une gran- 
de-ifhfence sur la destinde de nos personnages. . 
“Ba ce teurps-là, Marie Taglioni tint Parts pour ydonner quelques repré- 
gebtnkene.Ees hebitues de Opéra n'ont pasencore oublié quelle impression 
pradufsie parti eux cette grande nouvelte : Marie Tagtioui ‘tous est rendue; 
dans son vataérien, cette nyhiphbe charmante consent à 'arrèter quekgues 
„jours à Petis, & Paris, ténioin de ses ptetriërs triainphes, à Paris, qui lataït 
aèeneilke älare âtelte ‘était pânvie, obscure inconnue, el qui l'avait rehdue 
àU'Errope richo®t rafditrante de célébrité. Phs que personne, peut-êlre, 
Arthur profesaait ite dhpté’ de culte pour-Warie Tagtioni, qu*t corisidéráit 
comme une personnifidetihnsivante de la darse’ dans déqu'etle a de plus ctias- 
ste; hn?e ù Ia paésie, datis te ejri°ullea Be plus ehitrant. TI} ävail” hisgiiré A Mile’ 
„Luare Riesblanc, qtti, d'sellute, 11’ Ait janrdiservore nis 'lé pied à l'Opérs. 
te plas vif desir de voir la (eine du Dalte- Il Aat cóútena qu'Átrlinr retiendrait 
une loze pourte'prenriët jet où Maru Tab ligni vdjkrattidit dans son rôle de 
la Syiphide, consntéré d- puis hiregtenips Eoïnme le triomphe de fà danseùse 
„attorée. ben tre pes En è ie EE wird Bes tig en 
„Eneotadijcente), le joar Ce là reprise de Ylphide vers serf heures et de- 


sarge Hed 
— Oh! fort peu, repartitte jeuite homme avec einbbrras' , et ÎÌ sterngktdesa 

aussitol de elhtunger de sonsbrsations © 7 TPE 7 
Hais il n'était pas, ca:mme on dit vulguirement ‚an bout de ses-peines et il 

fallut qu’ satiafit, tant bien qrre mal, à toutes les qoestious que: Aat 


ite 
on, 


] 

Í elle. 7 N , ‚ REN 

| —& Vous vonnalssez dône aussi cel! ilaure? reprit Laure. 
ent Ia curiosité de lui adresser, sar le gond de Id nouvelle verië,; pop 







GEE onr-las Vinson matamment dans la lee voisines da: 
ri 


} agens des sociótés seerètes sont constammetit sur We qài-vive. 4 


„Rome, où un gouvernement-démoc ratiqúe'devra aússitôt 


‚ple. Le cardinal-légat qui commande à Bologne s'est rendu 


„nent cachéset prêts à agir. On ajoute que le cabinet de Vi 







‚la manière la plas formelle. L'oppusition parlementaire ‘à 





Je rilâte A8! albe Mt conible mais W,'Rieublaùd avait voulu ne rien perdre” 
de gpeNaehd, ELT nie ponvait sempêtherde (dindigaer à chaqte foatrut Te } 
plus vi éuinnement de ce qrie chacui De s'empressiit pas de suivre son exbù- | 


1 s0it Fot ze telt oid 
hed tdeera | ‘bfark hóntrke poùr gue, 












































































nous est counu, vient d'y réunir et enrôler un norm breng 
d'individus destinés à être debarquês sur les aôtes dta 
premier signal. Plasieurs des chefs révolutionnaires se tro 


àtiqne et de la Méditerranée. D 
Dans |'intérieur de 1'Italie, le parti libéral èt Tes ofnie 


orit le projet, à ce qn'où dit, de faire öchater à Là Búis des # 
rectiong à Bològnci Béronse, Ancône ét Naples, et de'faite 
‘chez de, ces divers: potnts deg; bandes révolationnaires con 


proeclamé. Les tronpes tant à Rome qu'à Naples raigsent a 
été gagnóes par les sociêtés secrètes, el [és Pégimerrs suisses CM 
la bravoure etla fidélité desquels le gouvernement pourra Sé 
compter, ont êté tout spécialement dèsignós à la haine du pels 


toate hâteà Rome, où il apporte les avis les plus alarman 
l'état de ce district. Déjà quelques désordres out eu lieu da! 
Calabre. En Sicile, plusieurs des chefs révolutionnaires se 
a obtempéré aux demandes de secours queles princes de l’ Ítaëg 
méridionalese sont enfin déterminés à lui adresser. ne 
en ed es de Eurquie. 

_M. Titoff, ambassadeur rasse près In Sublime-Porte:a 
regu de sa cour les instructions touchant la qnestion-de si 
gats, elles sont datêes du 27 févrieret rêdigéea dansun sens à 
modéré et presque dans le même genre que celles de l' inten 
ce autrichien. If parait qne sir Stratford Canning a ógatg 
mis un peu plus de modération dans ses relations avec Îe 

Toutefois, ce n'est pas sans regrets que nous remarquons GA 
toutes les correspondances de la Turquie-et de la frontière,d 
nauveaux excès que les populations turquas exercens gens 
les chrêtiens, et‚ bien que fa Porte désire entrer frantperg 
dans une voie de réforme complète, il est fort douteux qü'é 
röussisse desi (ôt à trioimpher. du fanatiswe.de lè majeure pó$ 
tie des poputations misulnranes. A 


EN 
vig 


En 





Affaires de Portugal, f 
__Un journal francais La Presse publie Ta dettre suivante :. # 
: Tt « Lisbonne’, 19 merá; f 

„Je ne vous avais pas donné dedétails sur \'anprudentd 4 
volte qui a éclaté ict aw comrmeneement du moisdernier, paf 
que toús les jouts je m'attendais à la voir étouffée ; raais „gt 
à l'incapacité des généraux da gouvernement, elle contiës 
encore, ct je vors dirai tont oe ‘qnej'en pensé. Cette révdl 
est une conséquence de cetle qu’ottita, il yadeux ans, le #f 
nistre actuel des finances , M‚ Costa Cabral, contre le minist 
dont lui-même faîsait cependant partie. Toutefois tous les # 
senses, y compris les taembres les plus conséquens de l'or 
sitivn parlementaire, Î’ónt complètement désapprouvóée ct’ 8 


bien convaincue que le ministère actuel, dirigé par M. Cod 
Cabral, issu d'une ceriminelle origine, nesaurait être conse 
sans iminoralité ; mais eliene: voulait pas.qu'il fût ren versóg 
dea inoyens-extra-lógaux „ cómimeicens, par lesquels. il s:ék 
forytò..Partisans sincôres de la lâgaliué-et de l'ordre , les, nief 
ibpes-del'pppasitidn parlementaire ne vonleient le rem verser di 
‘par les moyens constitutionnels de Ja tribune, corvaincas eyf 
tàient qus-ees moöyens suffisnient, pleinemeut, eLqwil y duf 
d'ailleurs une éirange contradiction à:blämer si, sóvâremantd 
condúìiteviolente, de Costa Gavral en 1842, flour venir ansuited 
rendre eéoupablede-la même violation des Juise-mstitntiounclkei 
Reconrir-à dätebles:violences.n'eût-de;pss étò faire le prauêsd 
système reprêsentatif, puisqu'on döctarait par-là qa'il.n’avdf 
pas la force suffisante ponr renverser un mauvais ministère 

qe il fallait-y renoneer ; et n'était-ce pas en imêmp- Semps:prä 
clamer-l"avantage del’absolutisme, puisqu'on faisait appet-à 
mroyens extra-coristitutionnels sous prêtexte d'écdhapper dû 
mais à de con!inuelles secousses et de reoonquórir l'ordre sù 


cessaire À ce paysfatiguê. vene er de 
» Gette manière d'envisager la-qrestton” était non seùlèrt 
d'accord avec les principes, maig elfe êtajt la seule que diet 
prudence, Né d'une róvolteerreprésontant d'une fraction wilg 
taire, le ministère ue paunvait geuverner qa'au proÂt de col 
Traction, et il tut fait par consêqnent interdit pac elle de fuif 
dans cette Atmbe, qui conso.nte la mijtió de nos revennset u'éij 
qana instromen! de coaspiration, les rêformes qu'exige iin pil 
rieuseinent la situation da trésor, Ce ministère était donc ine 
pabte de rêsoudre la yuestion financière, et ne po'tvait au póf 
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SE ne 





dans le monde, etc. de ú 
ur ees entrefaites la sonnetted‘avertissementbvart retenti au foyer, ch 
avait regagné sa place et M. Rieublanc venait de constater, avec une satisft 
tion extrêne, que-toutes:! togeg:étaient veeupées sauf une seuls, restée vi 
aux premières de face, non foin de la tage royale. Leche, d'orchèstge donue 
signal et l'ouverture commenca. Elle fut exécutée avec plus de verve et pl 
d'entrain que jamais, tant les musiciefs- eux-mèmes subissaient l'inftuené 
tnagnétique qu; rágnajt en. ce mprment dans, toute la salle, inflyence résumi 
dans cette perste gu’aá allait‘enfin revoîr la syiphide, Aux defniëres mesu 
etdvaut que le rideau se levât, M. Rienblanc ne put s'empêcher de promël8 
eücore une fois ses fegards dans’ toute le salle, dont il passá rapidenient lá 
vûe, en quelques aörte hoge par loge, comme s'il eût vaulu s'assittér qu*iticg 
brüit de porte ou de serrúre ne'viendrait plus lé troubler. Il y avait tor 
nux premières de face etsrón lin de celie du roi, une logé vide, 
— Saprebteu! grórifnela le capitaine, c’eát vraintent indécent. ; 
Là dessus le rideau se leva, et l'on put voir, endormi dans son gräfid f 
teuil à bras, de phivre jeune montagnard écossaië diut ane’ charuiarn be 5ifE 
Vair'eïtent’ troubler les rèves. Avec quelle grâce voluptueuse et: Tutin 
paste etrepisde incessmment devant lei; l'appelant-du- geste, lui soutiël 
Pimplorart'imêine à genoux,:puis, pour dernièrs épreute, ne penchant déf® 
ntëal jusqit’à son front, où elle in prime ses lèvres.- Núl de ceux quicût A 
Marté Tagliori: dans ce bailot ne saureit ävair oablid toût ce-qutelle 
dait:eùr cette première scène de chartnesineffabtes:et de pudiqaes en 
niená, La foute immense accaurue' dans la vaste datie de l'Opéra étáit rb 
haletante, et lorsque James (é'est le nòut dù jeune mentagnard écoösfië 
réveille en sursant et s’élatice pour saîdir au vol fa: nrystérieuse dóité dif 
souvenir a déjà jefé tant de trouble dáris són'eodor, les applaadissemens; 
tens jusqu’alora, éclatêrent avec Uit: etrthroeatuerve tel _qu'ow eâtdi 
salle allaits’écrouter, M. Rieubladtérüf devoir y Jüirdra-les siené, et, BOR 
taúrnent vers Arthur il s°6erig:: © en an 
‚Crestimerveilleux! Décâäêment it yd deux chöses qui dat fait d 
progtès depuis la révotution de juillet, ta garde natioriate öt Ia dans 
dites-vons | hees A ee Ts 
Arthur ne répondit pas, TÌ était en ve moment absorbé par unë'pr 
préoeenpation; L'uction qu'on représèndnit sur.la stòne éveillait danò 
comme uu éeho mêtancolique de son pads, Tie wayait reviere dant ce 
montaguard qui, la tête remplie deje ge sais qieite tolle: asston paer ê 
idéalpentrova daus un rève, onblie én ‘poursnivaatestte crtature' instl} 
ble, soe plus dlrêres affeetions, les juice ”Meiculus puves du-foyer tt Jubi 
jeune fiancée dont il étaitaimé et que Tat-rydmeulmait tendrement. 


„Are Pempirer en contihuaút des döpenses qùi he soût pas 
SSP9rfon avec nos ressources. Il. ne manquerait done pas 
plier les fautes qui amèneraient tout le monde à l'aban- 
» CE rentrerait enfin forcóinent dans l'obscuritó, de la- 
é il n'éût jamais dû sortie. 
4 Aalhedreusement ‚ une fraction de l'opposition parlemen- 
Ha pâs eonsidéré la situation sous ce point de vne, Ellea 
oute patience, et persuadóe que les moyens constitution - 
RIËnt trop incertains et trop longs pour arriver à son but, 
eu recours aus armes. Ce qui eût été coupable dans tous 
| a élê particulièrement dans la situatien présente,quiest- 
"ErOMise par. une semblable imprudence. Le programme de 
hele 9ition avait été jusque: là vouronné da plus complet suc- 
à Le pays, fatiguê de con vulsions, y avait applaudi. Les fautes 
Ministère lui-avaient dójà fait perdre beaucoup d'amis dans 
terhent, La situation financière en était arrivée à tel point, 
Pet embarras seul suffisait pour reaverser toute aÂministra- 
MIM ne donnerait pas des garanties suffisantes d'ordre et d' é- 
Bie. On allait, à occasion d'une antorisation demandée 
&ministère pour contracterun nouvel emprunt, lui livrer 
Srande bataitle sur ce terrain, et tout faisatt prèsumer que 
Alstère y succomberait…, Bot sen Tee 
mielait le 6 février que: devaient s'ouvrie les dóbats; la ré- 
&clata le 4, En vain ehercherait-on àl'excuser en met- 
avant le mécontentement excitê par la noinination faite 
reine, au eommencement de cette année, de M. Costa Ca- 
AU poste de conseiller d' état; nomination qui prouvait que 
je spatertait cet mÄnästre, attent’ qüe, “malgré son imnio- 
E-prtente, cette nonfihation ne pouvâit être ‘annalée plus 
Mar lesmoyensordinatres, pùisque d'ájfrèstd chârte cet of- 
PER vie. Tonten blâmant la reine d'un’ choix semblable, 
ton'ne eroyait cependant pas que ce fùt là un motif suf- 


























“tons les fléaux d'une guerre civile. 

gite la rêvolte éclata, je pensai que ne trouvant pas 
ps le pays, et le gouvernement disposant; de muyens 
ols rieurs, elle serait promptement étoutföe ; mais les rè- 
t Pace £ Voyant qu'on avaiteu la maladresse d abandonner une 
“tia Ofte, s'y sont aussitôtjetes, s'en sont emparéset s'y tien- 











bri t Encore. Les troupes du gouvelthèment ont mis cette place. 


dem de siége. L'artillerie, que l'on a fait venir de Porto, est 
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AS toutefois. qu'un nouveau mouvement n'éclate sur quel- 


En Ce quï’ n'est guòre probable, les troupës chargées du siége 
lmeida ‚ne viennent à s'insurger elles-mêmes. Mais en sup- 
kat la réalisation de ce triomphe du-gouversement, le minis= 
pc SCtael ne pourra cependant tenir bien longtemps. 


, 


\avenir. Nous sommes, en réalité, sur.le:bord d’ ùn-âbiure. 









Alborg fsatisn administrative etjudieiaie est complète; 
Fin Te agri re‘inddstrie, notre edmiierce, sont dans 
ien SIL ueet deg heer ike: 


Îles alimanaer cor l'a Plhtable, faute de capitaux suffisans póür 
adams inval hk Engles absorbe tous. Nos finances sont 
dbEË Bokt. mant, Conségaence nécessairede tantde. dèsor- 
„ear Four fermer toutes cod Plates, Abus -äftrions.hesoin d'une 
paix profonde; nous auriong Begois du concours des hommes de 
Jer deng de tons Ies partis; bousannioga, besoin d'un, miuistère, 
Seve an pouvoir par la force deschoses et des influemees ezoban 
Pre umwe:faction armée) -et peisamtsduas: Weudtes qat Fent 
An pouvoir et dans son propt GitSas: va: rd 

Pour dominer la situätten. Commeuis wr me tévolte, 
On jarrrais eru pouvoir arriver:à ce bast Dons, & „nor ; 
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vida arten” 


En Emancipation drs mègres. 
Sica Acrit de Paris® La: loi relativement à ['émancipation des 
gar ESvient d'être:achevóe dans le conseil des ministres, et 
ie ; Wrósentée sotis peu aux chambres; La grande expêrience 
“#0: 


& 7 ier . . 5 . 
ed def marine, M. le baron Mackan,a acquise dans 


wrd bet Tee HEN Ee 














TR _ 5 En ee TIM EE hi € : 

Eren ! seria Durandin, qui changea’de couleur àgon tour, ne lorg nez pas, 
pms. SFÉnez pas, capituine ! Ce serait peu poli de votre part é£ ces.dames jrour- 

giant ren fächer. | EN | 

K ma it-ce que vous les connaissez, qu'elles ne détournent pas Jes yeux de 


K : Dui, oui‚……up peu. c’esl moi qu'elles regardent. Ce sané dps, elientes, 
J& AR, vaax pas avoir l'air de les apercèvoir, parce que,vons comprenea®… 
A doPeste!l monsieur Durandin, mais l'Ôpéra n'est done peùplé que de vos 
k 88,i0g soir! Attender, il me semble qu'il yaunede ces dames que ;jaï 
telgne pact, la grande, la jeune. 
2 alasan aiasi, M‚ Rieublang s’était emparé 
SE Se les efforts de Durandin EE tait parvenu à 
etek zen logps de,face, ef, déjà ils’éoriait: oe “es elfen 
beden Cue vois-je! Ah! yaus me Ja dannez belle à garder, vous avec. vos elien. 
Kam, derecnnnais, parlaiteient :cette dame, c'est cette Actrice que vous ayéz 


de là lörgnette de sa fille, € 
la fixer dans la direction des 











ê Éeson certain jour, chez mon gegdre fatur. Je gage, uu'it, la reconnaîtrs, 
Arme bien, que moi.,Eh! d'Rscorailen; retoprmer.ndi dope par ici: Ak 
ES tMRe qup la.dame quigstà oôlé d'elle'k gardé.son. costnme de théâtre 
EN east Opéra? C'est. done une actrice aysst} Ella pourtent {air biea 
le faitleg dugnes; n?eatrog pas, cette fammerlà® Laure!’ Laure! re- 
ESQRe.Aà bas, aux premières;de face, Veux-iu, voir deux actrices? Com- 
5d. HOMmez-yotis ce8 uctrices-là, monsieur Parandin ? INE 
SAT Dn notaire était interdit,-et, la front bargné, de suéur, ne pouvait 
Arliculer une pârale, Quant à Arthur, il était réellement attéré. 
Lontempia Pen ebl’autre pendant quelques secondes avec une naïve 
ie elie se pencha en fixant les yeus dans la dièection que lui indi- 
MET lat nf Es mais elle les ramena presque anssilôt sur Arthar eÉ échangea 
tendre 1e \regard,.ug de-nes:regards: dont aulle parole humaine ne saurait 
nig ge „Cg fudtout, Pendant le reste de lu soirée il ne li échappa 
pütd api, ni En] in}a, hi Te Mâjndrd.mot, dont le sens, riême détourné, 
tie datt Ppnsoiqwrelle sait déconvert une rivale. Peht-être dvait-èlle 
ela douje tble Algtiël fte voyait qu'Arthür était en proie.Peut-ôtre ef étáït-il 
de a'eur gei,dut ej eter te caur de la malheureuse jeurië fille com- 
bet asch qu'on Spr nuit inopinement. les plas chers objets de 
Erin Dans 1e prenmiek”, nt ki surprise Femporta erteore sur le 
REEL semble a'ors qu'ort ber dbreitnie tourt k feit mit ersor hialbdur. On 
EER Ni Indiriema'on, s Gitmgetta cete Sieerije, zus. In danleer gwon 
Dn 5: 
Zesse aeg ho perte Étpnnelleg que, In deukeur qw/on 


Nest une douleur ier 
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Em en - be 





" léger iacident vint faire diversion-à la position fort cinbarrassaute dans 


etfl'on sait qnel' Angleterre ne consënttraà cette révision qu’a-, 
“près que la foisur 


ourentrainer une violation de principes qui allait livrer. 


ée &t le fen. a déjà dû commenecer. Selon toutes prohabili-' 
e gonvernement aura le dessus, et cela ne peut tarder, à: 


utre point et ne trouve le gouvernement au dépourvu ou 


wa situation devient de jour.en joar plusdifficile, et le minis- 
% Men'a pas la capacité sufiisante pour la dominer. Il a, d'ail-! 
Hs Ólrangement abusé. des-potvoirs extraordinaires qui lui: plus estimables 
ln Tent été eonfiés, et tout le mende sent que pour couper court | sl 
zat róvoltes, il faut empêcher que les portefeuilles continuent à 
in Ela raoompense d'une révolte, Costa-Cabral, qui s'est élevé : 
bind "oieper des moyens sembables à ceux par fesquels on 
EE le renverser; doit donc cesser constitutiunnellement d'être: 
NÜistre: Mais, d'un autre côté, si les révöltés réussissent, on ne: 


„Pe Se s-empêcher de prôvoir de grands;désastpes dans un pro- pait Aetivement de eetté affaire, er? òti As denigit pas qhe grâcp 


nédes- 


 vil.de l'enfant en.lui.confêraat Je nom et la bourgeoisie de sa f: 
wrêre; mais bien;que rendu lans la forme ordinaire, :ce jnge- f 
ment ne mentionne point le nom du père, lequel.n'est inscrit que |. | 
"emdatede Rome, 20 mars: En 
ken, qui concerne cette importante quëstien, en sa qualité de | district et quiest censê rester secret, aussì longtemps du tnoins 








lier complètement au système d'émancipation proposé par lui, 
système qui parait être aussi simple que facile à mettre à exècu- 
tion. IÌ consiste en ce que tous les nègres quise trouvent dans 
les colonies frangaises, auront le droit ineontestable de rache- 
ter leur liberté, chose que les planteurs peuvaient leur refuser 


gouverneur des Antilles, a décidé les autres ministres à se ral- 
| 


jusqu'à ce jour. Le rachat des nègres doit s'effectner au moyen 


de leurs propres épargneset le gouvernement n'y entre pour 
rien, si toutefois il ne juge con venable de faire exception en fa- 
veur de quelques nègres qui, par une conduite exemptaire,se se- 
raient rendus dignes d'obtenir plus tôt lear liberté, de manière 
que leur aflranchissement ne serait considéré que comme une 
rêcompence bien mêritée. Le gouvernement se promet de ce 
système un donble avantage; d'abord, eela engagera le nègre, 
au travail et à l'économie et le próparera successivement à 
idée de jouir un jour de la liberté , et ensuite il effec- 
tuera l'émancipation des esclaves sans que le trésor de l'é- 


„tat s'en trouve beaucoup chargè. C'est précisóment la ques- 


tion d'argent qui a retardé jusqu’à présent cette émancipation; 
car d'après les calculs du dac de Broglie, l'état aurait dû payer 
environ 200 millions de dédonimagementaux planteurs,. et dans 
l'état actuel des finances, il aurait été difficile de dêcider les 
chambres à accorder une pareille somme. . . 

_ Le cabinet espère que les chambres aecueilleront fa vorable- 
ment ce système et il met d'autant plus de prix à son accepta- 
tion, que la question de |’ émancipation des esclaves est intime- 
ment liée à celle de la révision des traités sur le droit de visite, 


l'émancipation deë nègres aura été nrisé’ à, 
exéontion. : EE 


‚Nouvelle conspiratien de noirs à la Havan?. 


A peine apprenons-nousen Europe les dernières mesures pri- 
ses à l'île de Cuba pour comprimer la tentative de révolte qui 
s'est manifeste il y aquelques mois,dans la province de Matan- 
zas, que la nouvellenous arrive de la découverte d'un complot” 
plus atroceencore. Ges conspirations réitórées que leur avorte- 
ment saecessif senrble multiplier, ne présagent quetrop le fu- 





neste sort dont Ia malheureuse colonie espagnole est menacée,si |. 


elle ne puise pas dans |'imminencedu péril, l'énergie nécessaire 
pour êloigner une bonne fois de son sol, la fatale inflaence- 
et les provocations inprudentes de qulques missionnaires phi- 
lanthropes;. - K 

Voiei ce qu'annonce le capitaine Bourdin, commandant le 7i- 
gre, arrivé le-6 avrid-au Hàvre, et parti le 3 mars: 

« Quelques jours avant mon départ, vn avait déceuvert une : 
vaste conspiration de moirs, tendant à s'emparer de \'île de Cu- 
ba en égorgeant tous les blancs. De nombreuses arrestations 
avaient été faites et s'effectuaient encore tous les jours. Malheu- 
reusement au nombre des incarcèrês figuraient plusiears de nos 
compatriotes, tous planteurs des environs de Matanzas, et des 

» Ces malheureux avaient été arrêtés sur- Ja, déposition d'un 
nègre libre, qai précédemment avait été l'escla ve de l'un d'eux. 
Ce.nègre, dit-on, voulant détourner lessoupgons. qui plânaient 
sur lui, êtait allò accuser ses ancieas maîtres et lesavait fait ar- 
rêter. Ae % 

…M Móltieu, consul-génèral de Franceà la ‘Havane, s'oceu- 


àadn zölp.et.à sa farmetò; ‚nos. ppuwres.-Gorpatrioten nb, usgent 
prömpteraent rendas à learsfarsiltes aflligèes: »! +2: tu eup a 


tens hen 


Le benéfice dú silence à Berne. 
„Ou remarque l'article suivant dans le dernier numéro da 
journal suisse |’ Helvétie : : 

« [lexiste à Berne un ancien privilége que la contume a per- 
pêétuó et qui s'est trouvé respecté par les lois. Nous ‚voulons 
parler du beneficium silencii, qui consiste, de la part de celui Í 
qui se déclars le. père d'un enfant naturel, à obtenir que son i 
nam.soit tenu secret, lorsque d'ailleurs il justifie qu'il s'est mis * 
en rògletantavec la mèrede )'enfant-qu'avee la commune dont 
cellgrei,est ressortissante,re}ativerment aux prestations et indein- | 
mité qu'elles étaient en droit ‚de róclamer de lut. Il ne doit pas | 
mgins, en pareil.cas, intervenir un jugemeat qui fixe l'état ci- | 








dans un registre particulier, tenu par le président du tribunal de 








On sait comment se termine le premier acte dw ballet: Áu milteu d'une ä 
fêto donnée à toccasion des fiangailles de James et d’Emé àpparaît sondain ta | 
sylphide qui, invisible pour tout aùtre que poar lejeune montagnard, se méle’ 
aux danseset déploie tant de séductions qu'elle finit par larracher des bras 
de sa fiancée et par l'entraîner avec elle dans son royaume fantastique. 

„Acet instant la.baronne RR. qui, comme on’sait , se trouvait placée dans 
ne foge Wgiste , fut prise d'un Iëger accès de taux, Arthur avait alors fes 
ye akes vir Te biete’, ot if e tetapitan idöhihdtehitont do.o8ts opposé pour 
régarder, pls UyaNza- GOD EdiEnt irt DRIE, EN df cri en bpg de APD 
trihe. II ny àvait pldd UAE LNB Litter Wisalte dys stúletogs vite B GE f 
premières de fucé il venaif d'apercevoirdéistemmés, toutes deaxh divers | 
titres bien dignes de fixer l'attention. _ he te PE 
"F{*úúo, plus que septuagédaire, de petite taitte, un peu voûtée, était re- 
idkgitäbte par l'étrangeté de sa rige ainsi que’ par ugetriomphante perruque 
padre Ytontée d'un bonnet à la dauphine gorni de flèurs, dont les frat- | 
chbsoöhfeùrs'enssent présenté sans doute un contraste assez Étrange Avec ses 
rides) si ële“d'eút pris goin de se farder le visage d'une épaisse eouchië de blanc 
ët de ròugé. Elle'tenait d'une main tid tiche éventail du temps de Louis XV, 
peint sans doute par Wiitdali ou par quêlqa’un de ses émales,et de l'autre 
aa déliëiènx bouqdgt'de roses ' - ek nk 
__L’autte fdinjé, qui seriblait au printemps de la vie, ótait'd’une tailte 
élevée, ét se distaguart Kû dontráire par’ la gimplicité presqúe sévère de sa 
toilette. Ellò étäït vêtne dane robe de mousseline des Indesau corsage de lä- 
quelle etait attaché un bouquêt de pensées et de wrolettés mélangées onsem- 
ble avec une seule marguêrite au milieu. Ses cheveux, d'un noir de jais, et dé- 
pourvus de tont ornement, descendaient eur ses tempes en bandeaax et re- 
veriaient former derrière sa tête une doubte natte arröndie à litatienne. Cétte 
coiffure faisait reasortir à merveille la- blancheur un peu mate de son teirit. 
Elle n'avait point d’éventail et tenait à la ‘main un bouquêt exdttement seni- 
blable à celui qui était attaché au corsage de sa robe. a & à 
“” Artharavait reconnu la chânoinessé et la marquise de Sainte-Fare. _ - 

“== Qu'est-ce donc? s’écria M. Rieubtane dès que te ridean fut baissé, que 
s’ebt-ilpassé? En Hanter 
„En effet, ajonta Laure avec vivacité, qu'avez-vous, Arthur? Comme ‚vous 
êlespâle! Est-deqië vous souffréz de’ vatré blessure ? BT 4 

TS HoiP Nüllement. en ie 

— Eh, mais reprit fort malencontreusement l'ancien drogulste, ‘j'apergois 
maintenant du monde dans cette loge qui était réstöe vide, Ce sont deux da- Î 
mes, mais je ne saurais les distingaer: Il me sembfe pourtant qu'elles nous 1: 
regardent. Qui me prête ure lorgnette ? 


ce, on ne congoit guère comment il serait 


réalité pour voit de plús près Mile Laure Rieublanc.’ … 


‚ derniers personnages, trots au moins n’assistèrent pas sans des émotions, 


. fxcilité aas idées zu perstitienses, et dù la'tmdinidre' biréoub 


eel! s’évein la baronne, Marguerite est veuvel:* © 
‚ - Eksepke attachiä aussitôt ur vegard rempli d'une: 2 
 Laurg et Arthus, qui venaient de passer devant eligfat jub n'ataipnt pasperdu, 


à 


dae le bénéhiciaïre satisfait ponctuellement à ses engagement. 
_»D'après ce que nous venonsde dire sur le béndfice du silen- 
'Bostible qu’un procès 
en fixation d'’indernités contre un pareil bónêficiaire. dùt 
arriver même jusqu'à la barre de la cour 'appel. Eh bien, un 
paal procès s'est présenté pour la première fois devant ce tri- 
junal supérieur à son audience du 15 mars 1844, — Là, pour 
la première fois on aeut'exemple d'un intime $nnommé repró- 
senté parun avocat qui, malgré son grand sa voir-faire, n'en‚a pas 
moins para un peu mal à T'aise lorsque par habitude sans doute, 


le greffier en chef dela cour est allé lui demander la precuratign 


duelient aw nom de qui il se prêsentait, pour en prendre note 
au protocolé. Dn an nde 
» ÍÌ s'agissait de V'appel interjeté par une commune du dis- 
trictde T..…., tanten sor. nom qu'en celui d'une fille F‚,…, 
d'un jugement qui avait condamné le père d'un enfant naturel, 
jouissant du benéfice du silence, en 1° 16 fr. de frais de gésine, 
2e 20 fr. de contribution semestrielle pour l'entretien de l'en- 


fant, 3° 350 fr. d' indemnités envers la commune de la mère: 


» Les dèbats ont en lieu; l'avocat de l'intimé n'a pas promeg- 
cê une seule fois le nom deson client…. La cour a été quelque 
peu embarrassée cependant, car on sait que, d'après les disposi- 
tionsde laloi, tout protocole doit contenir les noms et qualitgs 
des parties. Enfin, la coura trouvé qu'au moyen d'un certifipgt 
émanant du prèsident du tribunal de première instance, et ren- 
fermant des données assez precises sur la fortune et les vessour- 
ces de l'intimé, certificat iavoqué dans la plaidoirie de la partie 


Ed 


fandequr.en,‚avalt moe base suliisante ponr ‚s’qecnper, dufand 
en connaissance de cause, On 3 done fixó Jes; raglamationssâta- 
me suit: 1° frais de gésine, 25 fr,; 2e contribation semestrielle 
pour l'entretien de l'enfant, 40fr.; Ssindemnité enversla com- 
muue, 375fr. En outre, bienentendu, tous les frais à:laektärge 
de l'intimé. » OEE Sr ek nep e 


Aenelantet dont ezactifude na pas $tá eontestéa.de la, pazt,du 
6 fond: 





„La legislaturedel'ètat de New-York vient de: légitiner. uu 
mariage contracté dans des circonstances assez bizarres, Un 
nommé Jacques Van-Beck, bavarois de naissance, ayant eeu 
d' Allemagne la nouvelle que sa femme était morte, se remaria 
sans plus attendre et sans plus s'informer, én secondes noces, 
‘avec une amérigaine dont if eat plusieùfs eiifwns. Pais, if se 
trouva que sä première femme vivait eripore et qu'elle, je lui 
avaït fait parvenir le bruit de sa mort, dit-il, que pont cacher 
sa fuïte ct son coucubinage avec ùn autre individu. oe 

Van-Beck demandaït à fa législätnre qu'elle vonlät biënpd- 
nir sa première femme par où elle avait péché, en la prenant au 
mot pour morte, et en lógitimant le mariage qu'il a contracté 
de bonne fois avec la seconde. M. Hoffinan, le célèbre légiste, 
a vivement cambattu cette infractton à tous les: princijnés de la 
lógalité ; mais-cette légitimiation bizarre a étö' votée'par°70 voix 
contre 23, grâce aux efforts du major Daverzac qui s'est fait Te 
paladin ardent et éloquent de l'épouse n° 2 contrel’éppuse'n® 1. 
L'Amérique, grâce à lui, l'a emporté sur la Bavière. Bisa Si 


isin 





…_ On vient defaire à pen de distance-de Paris-naedeeduverte 
tout à-fait digne d'exciter lateròt. desanghéolegues. At somr 
met du coteau de Marig, da cÔté qui regarde la viiltée, dans: zn 
champ nommeé le Mississipi, et prèsd’an endtoit appelö la Loen- 
aux-Païens, on: amis à jaat an de;aes monnmeus oeltieuesscom- 
mus,aons-le.norp d'odláe tan voete. omgostwenpo féébr Gb mdbn- 
mentjseompaeórde.pieanesd; bpâisgens-at de-gepadenn. if 
toutes ‘ógalement beutas affected farm inie gelgriedant) 


‘hauteur peut être environ d’ un mêtreet demi:kies gtutses gëen- 
 res.qui la composent:sont appuyées des deux oôtés-sar zun” blo- 


cage de piertes sèches, de natare calcatre, parfaitement. eriéas- 
trèes dans le terrain, Le monument est oriënté.de Îoacst:à \'pst, 
et son entrée se:trouve sur le-penchant de lá cotlineidu côté de la 
Seine. Les fouilles qui- vont êtreipratiqudes en cebenidrbis; pers 
mettront de se rendre. ua compte. plas exagtde-sbu- óteiidne et 
de sa construction, on:deit même espóren qu'eltesiconduidont à 
la dèevuverte de ftagmens próaieux-; jusqutcbon a/p:a traueb 


EET AE 


qu'une grande quantité d'assemens. ME 
PE ET z 
SEKTERIRÜR 
1KALIE. nd Se 
publient la correspondance súiva 
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Les journaux allemands 
“On asstire q 


IER 


tie lès örêques hongvois venlent se dötacker dà 
Bee Î 8 ere en ED 


IN ed 











laquelle les hôtes de la loge n°'11 se frouvaient vis-h-vis les uns des auttes 
Bigorne les ayant apergus de sa stalle d'orchestro, crut devoir se présente 
dans l'entr’acte, saus prétexte deserrer la main du convalescent, mgisen 

— Je te fais mon eomplinient, dit-il à voir bässe àä Arthür ‘eri de retindkt; ta 
future est adorable, une véritable vierge de Raphaët!-rt peeblé dhormedt. 
Oh! je m'y connais. A propos de vierge, jee tacommende darpatite J.; ‘ta 
vas la voir, c'est la sixième sylphide à ganche de tacteur, au lever du rideau, 


A présent que te voilà rétabli, tàche donc de faire parler d'elle un peu dans 
: Jes journaux.:- 


Quelques instans après, le second acte cofnmenga, mais la marquise et sa 
tante avaient déjà disparu, Arthur, M‚Rieublanc et sa fille bìnsi que Duvafidin 
demeurèrent jusqu'à la fin du spectacle. Il est présumable que‘sur ces.quatre 


je 
_ 
Eg 


verses au dénouementdu ballet,où James, après avoir,yu-mougir e, 8 

Ja erdature fantastique à laquelle it s’était attaché; est'enöber 

le témoin de la pompe nuptiale desa Ganoée, qui pâssrdeeiit.defopourtdliee 

Epouser son heureuz rival, Il ya dans Ja vje-desinstaas biens det solptamité. où 

âme quelquefois ta plus fermeet la mieux (rempées'g poe HAR: trange 
te, analogie la 


plas tointaine s'empreint aussitôt d'un sens prophétiqae. 


‚ … Comme nos quatre personnages sortaient de:lepr loge, an jeune capitaine 
d’état-major, en grande teuue, s/approchg Avec upwair assen effará de la: barou- 


ne R…. sur les épaules de laquelle un superbe chasseur venait de poser un n- 
che bernous. : RE e A 

— Qn'aves vous donc ce goîe, dit la baronne, je vous trouve uu visage d'en» 
terrement? Aen dre ei ard 

— Hélas! madame, reprit}'officier, c'est un visage de circonstanca. Je sors 
de chez le ministre de fa gherreet j'en äpporle une fâcheuse nouvelle. IÌ est 


pl 
ti 


“arrivé, ce soir, un courrier d'Afrigue'qui nous a appris que l’armée veaaït de’ 


perdre an deses'plus braves ofeiers, lé jokeisclub un de ses meaibres tes plus 
distingués, et vous, màâdaurë, en particulier, un pareut quo vous affectionzsies,- 
je crois. Pluigaez moi d'avoir à vonsannoncer la mort. du marquis de. Sainte+. 
Fare. la óté tué dans une einbuscade. On soupgonne qgueg'est une vengean- 
ce'‘pärtiontiëre d'un chefarabe, dont il avait fait entever la férime.. 


END ; 


ie 


gston- saagülière sir: 


ane seule des paroles du jeune officier. 
(La suite à domain.) 


orteà cela les phières des trois jours pour implorer la protection 
‚Hela Sainte-Vierge en faveur de l'óglise qì se trouve ainsi dans 
“une vive afflictior, À 8 ak 
Depuis qüelques joars, le brait courait qu'à la snite d’nrein- 
surréction qni venatt d'öèlater à Naples, le roi avait dû se retirer 
_à Caserte avee Jes régimens suisses. Des voyageurs venant direc 
“tement de Naples dómeriteút cmplôtement ce bruit. Peut-être 
‚ enest-il de mêmeà Boulogne, où l'on disait qu’tn nouveau 
“mourement aùtait ed Heu. Une foule de bruits contradictoires | 
se succèdent, sans'qu“auchri paraisse te moins du monde fondé. 
“Ainsi, Fon dit iantôt qûe fes Aatrichiens ont l'intehtion d'inter- 
“venir prochainement si l'ordre ne se rétablit pas, tantôt qa'ils 
ant refasé toute espèce d'intervention. Geqni parait certain, 
“d'èst-que le gouvernement pontifical enrôle partout des traupes 
jee stre en mesure, s'il éclatait de nouveaux mouvemens; de 
“Has töprjmer sur-le-champ. We 
DN ALLEMAGNE. . 
Sititoako, 2 avtil. Le traité de commerce entre le Zollverein 
"tt: kes Etats-Unis a recu, il y qoelqnes jours, la ratification du 


forme électorale. 8 


atd 


dans lequel elle est faite. 


à en attendre. 


est adoptée par la presque totalité de la chambre. 


classe de 1845. : 


ì EN 
En 
En 


ministère pour le paiement des pensions militairesen 1844. 


“#ot’de Wurtemberg. - 

“Notre gouvernement insiste beaucoup par son plénipoten- 

‘Wairè au congrès douanier de Berlin pour qu'on augihente les 

'& d'entrée sur les fers étrangers, co qui s'explique par la 

®&plärabte sitaátion de nos farges’qui appartiennent podr la 
maison .anglaise‘fournit- les rails'à 


suivantes. 


La proposition est gdòptée. 


tiers meilleur marché qüé hé peuvent le faire tons les concur-- 
‚rens allemands, et à moitië moins qae ne poirraient les four- 
nir les prepres établissemens de l'état. 


| ESPAGNE. ke 
__, Mapain, 2 avril. Une commission vient d'être désignóe pour 
‘s'enquêrir de ce qui doit revenir à la reine Isabelle, ‘à sa mère 
et à sa seear l'infante, en vertu da testament du feu roi Ferdi- 
riignd VIE-Cltacune des partics'intéressées a noimmé 2 membres 
la cöumktdsiott qui se cbrposera de MW. Mon, Pidál, Seorie, 

'Manaet, Peres, Gallárdo, Bravo Marilloet Tarancoa. 
' Lbs journaux dêmentent tous les bruits de modification du 
abi. kes féliestations à la reine-mère continuent. On a oa- 
vert le feu contre la ville.d’ Almeida (Portugal) On prépareavec 

Fiat Agh t ; kad Ae hars. et 

„Gag trôs-grande solennité les fêtes religiepses. La Verdad; du 
$, Annonee |'arrestation d'un, frapgais- nemmé Victor Dalmases 
dit-on, ést tn des individug eamprornis dans certains atten- 


ai, 
Tais col” fe rot Louis-Philippe. 


“5 


ces de la France et dT’ Anglet 


tisine. 


respondance avec le maréchal Soult : 
Ke ad Paris, le 27 mars 1844 


prendre les ordres du: roi à votre égard. 


‘váit encore votre faäaté:: 


pendant un-mois … 
|-- Vous m'accuserez réception de cette lettre. de 
äa # _ Le président du conseil, ministre de la guerre, 
î “Maréchal voc De pALwATIE. 

























eere orn ÄNGEËETERRE. n 
k „hema Bavel ML, O'Connell a fait adopter dans l'association | 
. al à.Dablin des résotutjons qui:condaranent le nouveau {°° 
nijd. onregistrer des électeurs pour. l'Erlande. M. O!Connell a | 
erpransglame contre l'université frangaise, prôtendant que} 
esprit des Danton ef des Marat est maintenantdans MM. Villa- 
aman et Depin, En 
idnd 1 tammer ople letableau da revenu 
pour de \risvestde et pour | annde expirant-te 4 avril. Le total da 
ú Hush öbs'elèrie 050,306,077 liv. st.Pour le trimes-_ 
paal” ad Eakl paren daasle:revénu de l'année et du iri- 
Aiimerwrunielatigatertation considôrablei elle est pour l‘annêe de 
MKII de; ot pauk le Lrimestre, de 325,034. L'auginentation 
kh Wúnués a porté principalement sur les articles suivans : 
kee; vpkwr :060,385 liv.) actises, #74,607 ; taxe de la pro- 
bk; 4080, BOI; poste, 15,906dir. 
prrodupt sotal de la (axede ly propriótó, entre pour cinq 
s8n Aad: cent mibbe lirres dans le revenu de l'année, c'est 
Jed BRI508 onille: livres de plas:que ne portaient les próvi- 
kopedtiie Robert Pòel, lorsqn'il.présenta-an parlement le pro- 
jetjder hik: pour établir ee nouvel impôt.:Ee redonbtement de 
satsordilkarice: de: la: part de l'administration: des douanes pour 
tôprisnee: Je Éeakkde qui se pratiqnait sur ure vaste échelle et les 

Éovtes arnemdes qui ont ôté infligées anx delinquans, ont econ- 

tribaé à grossir lechiffre du produit des dauanes; mais en som- | 
ae ce produit comme celui de F aceise est très-satisfaisant et in- 
diqss: une amélioration sensiblg dans le mou vement commercial 

Ja et dans la situation dès elasses.onvrières, l'accise frap- 

„gam sar les preioiers objets de consaransation. 

“__Danslerelevò de 1848, la taxe de la proprièté ne figurait que 
‚„pous trois {rimnestres, il faut done déduire. pour.établir une Juste 
" eomparaisgn entre les deux années, le trjinest re de juillet cor- 
‘repandasd:à colni de 1842qui ne portait aucune somme pour 

cette lexe; en deduisant 861,709 liv. produit de l’incomne tax 

Ë mtmestre, nous avons encore pour l'année nne angmen- 

tatips de revenu de près de trois millions et demi. 


an aregù des nouvelles da Cap d'une date postérieure au 
Ter décenbre. Ml päraît que le brick de guerre Rapid de 10 ca- | 
„nons, de la station du'Cap, a été conlé bas äprès un rude combat 
avec un negrier espagnol; tout l'équipagea péri. Le steamer 
Thunderbolt a èté envoyé aux renseignemens sur cette malhen- 
„rése affaire, NN 8 rs 
ate nu Ô 7 
we oo FRANCE, Ln 4 
Daens Oraveil Dans la chembre-des dóputés du 8 avril, on vote 
pârassis erleekpige- sans dísonssion, plusieurs projetsd’in(érêt 


OD K's) EL 


et art d 





EE 


“BELGIQUE. 


waden en vaten aan 


dans laquelle nous trouvons le curieux passage que voici: 


» vait pas crt d'gbord quetöp. 


IJ 
» lie parti tous la oatholkfaes, ileroyait pouvoir l'abandonner, | 
» ML. s'est plaint des limites é 






» tuations des majorités;n * 
flexions: Enk 
Nous sommes bien of vaincus qué ce journal est fort inno- 





dans cette lettre la malveillance le dispute au ridicutei: Il n’y a 


quel'on prétend faire jöuer au roi, vis-à-visdel'archevâquede 
Malines, il n’y a-personheen Belgique an peú au courant detout 
ce qui s'eat‘passö et de tout ce qui s'est dit, au sujet de la loi sur 


 fausseté. On ne peut-s'aventurer sar ce terrain sans s'exposer de 
manquer ux con venances constitutiorinelles ; et poartant pour- 
quoi hêsiteriöns noùs à:déclarer qu'en cette circonstance le 
roi, pénétré plus-que jamais desa position: ef -de ses devoirs de 
sóuverain, a su se tenir'n dehors de la Jutte des partis, de ma- 
nière à mériter des libêraux coimime deë catholignes un redou- 
blement de respect et dé:confiance P- Lr ak 


Thomas, une lettre qui lui a été adressóe de Guatemala é ans 

laquelle on trouverait peut-être la cló dg Kabandon. df dek 

terre de produits sanstfävail par la compa Banglaise. oeh. 
Voiei, d'après eetto lettre, qnels sont lès: mämeipaux obstdeles 
ansgeeës: Pe reder Gen oee vd Sn 
« Le manque de bras, qui rend la m; in-d’osuvre très chère, Les ouvriers 
qu'on emploie aujourd'hui hst-Thomd sont les earaïbes, au nombre d'envi- 
ron 400 à Levingston (À ne distance de 4 fieues), et ón leur donne, indépen- 
damment de la nourrituré)“brie derhi-jrigstre (environ fr, 250) par jour. Cha: 
que ouvrier cote donc bee OD jours de travâif} à St…Thomoe, 150: pids- 
id8ccupant 300 hommes 45,000 piastres,, pe 
eux 





tres, soit pour une plantati Û 
damment de la nourriture. dj Havas, où l'on a des esclaves, chacun 
coûte, terme moyen, environ 350. piast, d'achat. En calculant au terme très 
élevé de 20p. c. par an lintdtht dn capitalet fa mortalité, an trouve que cha- 
que ouvrier revient à la Havâke à 70 piastres par an, soit pour une plantation 
de 300 onvriers 21,000 piaöfeps, p'est-à-dire 24,000 piastres de mains qu'à 
St‚-Thomas. Par suite ‘du ba} prix de la matière premiére, les planteurs de la 
Havane travaillent wejoord hj des uns areo peu de profit, d’antres à perte, 
et beaucoup de nouveauz edirepreneurs se ruinént, quoique le terrain soit 
douné pour rien. Iln’ya dijfte paaàespórer qu'un plantear puiase réussir à 
St.-Thomas, puisque la maind’euvre lui coûtera plus du double de ce qu'elle 
coûte à la Havane, qu’il Ini faudre, en utre, acheter le terrain et supporter 
de grands frais et de grandes pertes de temps pour le rendre prapre à la culture. 
» Il n'y a pas moyen de faire cesser cette pénurie de bras quì occasionne la 
cherté de la main-d’osuvre, ‘parce que l'intérieur du pays est peu pauplé, qué 
les indigènes ont une peur enracinge du cljmat de ‘la côte septentrianale, et 
‚ que les européens du nord nepeuvent pas résister longtemps au travail à Saint- 
Thomas, dont le elimat ruine lenr santé. Des médecingexpérimentés afirment 
quetrois ans de travail dans ce payschaud et hümide suffisent pour détruire 
‚la constitution des européens, les vieillir de Î0 ans, et souvent mêmeles ren- 
dre trop faibles pour pouvoirseróacolimater en Europe. Le fièvre qui sévit 
nommément sar la côte septentrionale, quoigte moins dangereuse que la fiè- 
vre jaune, est plus tenace et non moins énervante, surtout pour leseuropéens. 
» Quicongue donc, en Earope, prend des lots de la compagnie belge, Jette 
‘son rgent par la fenêtre, car il paie eher des terrains qui n'ont aucune valehr. 
Iln’y,e d'ailleups pas d’eapoir.que la colonisatian réussisse. 


Togát. lers tige Hi RR B : 

‚A. de Si-Maro-Girardin a la parole pour les développemens 
dela proposition de MM. d'Hanssonville, de Sahune, St-Marc- 
Girardin, de Gasparin, de Sainte-Aulaire et Rihonet, sur les 
epnpdilióris d'admisbion et d'avanaement dans les fonctions pu- 





erateur établit que la proposition. est, depuis longtemps, 
dans les intérêts de la chambre, qw'eHé peut ôtre considérée 
Cümine zén” darre. Par ces motifs, ;l perse que la chambre la 
prendra,en consideration. Elte ne vendra pas en. laisser Ì'initia- 
tive à la chambre des pairs. hu 
uE bree énnmère ensnito les bons: effets administratifs qu'il 
attead de Pwigoption de la mesype RE ats 
… 1E. le minestre des affaires étrangòres róclama la parole. Mes- 
sieüss, le gouvesnement, ne s'eppuse point à la prise: en-consi- 
döration. d'en: dirar te matif. Nous avons repoussé plusieúrs 
propositions de wéförtae, De n'est pas qu haus soyons. opposés.à 
toute réforme. Mais lés. propositiogs. qui ótaient présantées 
uièteicat pas:de vraies röformes. A notre avis; elles ne répun- 
Belize pnv:dde'vóritables besoiris pfaytichttérs et factices… Oui, 


AE 





_(1y/Ön goirtgrond qifil wogtt ici'dg projet de Jol aur le jury d'egamen. 


Leurs ‘Nare 


Dore Le nanca de Vienne aurait donné cette nouvelle, On rap- | factices,… et je place au rang de ceux-là la proposition d' ne ré- 


[Il n'en est pas de même de la proposition d'anjonrd’hni.Nons 
admettons donc la prise en consideration, parce que la questión 
qu'elle pose est grande et vraie; parce qu'ellé touche, par 
quelques côtés à la liberté publique, et que nous sommes éga- 
lement partisans de la liberté politique. Nous l’admettons, 
enfin, parce qu'elle est étrangère à tout autré esprit que-celui 


_M. Dozon combat la proposition. Les mesures qu'elle pro- 
pose, dit-il, sont vagues, qu'il n'y aurait aucun résultat sérieux | 


M. le président wet ux voix la prise en considération. Elle 


M. le mardchal Soult donne lecture d'une ordonnanve du roi 
et du projet de loi retatifs àl'appel de 80,000 hommes sur la 


M. lesaarêchal donne encorelecture d’un autre projet de loi 
et de l'exposé des motifs, ouvrant un crédit de 450,000 fr. à son 


M. le président propose un ordre du jour pour les séances | 


M. Havin demandeqa’ une commission spöciale soit nommée 
en assembléé gónóraké fiour.l'examen de deux projéts de loi sur 
Tes chemins de fer qu’öh se própose de mettre à l'ordre da jour. 


Ì 3 Î . et er 
5 hit :àt'ötat. Ainsi urie ij Re BE bin Det 
er enden le Ee, snie — Un courrief exttfordinaire, arrivé ce matin d'Orient, a 
À re’ . ; : 'ast.àcdire à ‚ spe EEE on 1e hetere va 
B 15 kr. les 5Û kilogr. rondus à Kannstadt, c'est-à-dire à un apportò l'importante nouvelle ge la Porte a cédé aux exigen- 
rre et qu'elle s'est engagéò par 
écrit à ne plus mettre mort ceux qui abjureraient le mahomé- 


— Le ministre de la guerre vient d’adresser la lettre suivante au 
géneral Piró, qui avaifipublié par la voie des journaux, la cor-° 
* 


‚Jcment dn roman de Mme George Sand. — En juin commencera. le. 


Général, par la lettré. que je vous ai éerite le 24 mars, an su- 
jetde la faute grave que vous aviez commise en publiant dans |= 
les journanx la eorrespondance officielle et privée que j'avais) _ 
eue avec vons, je vous aî annoncó-qne j'aurais l'honneur-de'| 


Depuis, j'ai regu la seconde lettre que vous m'avez óorite:le 
25, et je me suis empressó de la mettre, comme la première, 
sous Îes yeux de S; M.Le roi a trouvé que son contenu aggra- : 


En conséquenee, je‘ vous donne l'ordre de garder tes arrêts: 


Le journal catholique |’ Univers, contient une lettre de son 
correspondänt particulier de Bruxelles. M. le comto de ***, 


« V'apprends de bonne source que S. Ems. le cardinal archevêqúe de Mali- 
» nesa été mand au châtead de Laeken. Lä, le rai Léopold lui a: dit eu'il n'a 
rojet èn discussion (1) pût choquer les snacep- 
» tibilitgs astbalignes’, saûkjop, vu V'opposition qu’il-rencontraif k sam 
nstite $. 
tröites-que la Cönstitution belge met à son pou- 
» voir et elle a ajouté:que,dând cettè question le mitistère n’avait eu pour but 
» que de fortifier le gouveritement pour soustraire. les catholiques aux fluc- 


L' Emancipation fait suivre cette. correspondance de ces re- 


cent de |: mystifeation' dont son correspondant de Brákelfes. 


sed ‚Jd. 
vient de le rendre victime ; mais nons devons lui appreidre que | Portugal . „FObtigatiors à Loúdres '. … 


pas une ligne qui ne soit une grossière invention. Qaant'áurôle | “°*fondsaationaux..: 


le jary-universitaire qui neseit à même d'en signaler toate: | 


“— ka Gazette de Cologne publie sur la colonie belge hps… Npe 










» Tous lesavantages qu’on doit tirer-de Saint-Thomas, suiy:ur, Dj 
du colonel de Puyd, ne sont que des chîthêres reposant sar ee) ’ 
et sont trop absurdes, ainsi quedes rapports surle prétendue salóé 
- mat, ponr mériter une réfutation détaillée. » 8 


ze 








































La Partition de NORMA, traduction. frangaise di n 
„Monnier, vient.de paraître in-8° aa.prix de 10 fr. net‚.à 
chez leg principaux marchands de musique; à Paris el 
nard Latte, En 


ba 





























Ep] 


ee … „Degraisseur de Paris, … 

a [honneur d’annoncer qu'il vient se fixer à La Haye, rue dite q 

terom , n° 308. Il dégraïsso les habits, redingotes ; détache rabes de & 

laine et nettóie pantalons et gilets. A partir du 15 mai il nettoierá 
neuf, robes dé. mousseline de laine, schats, foulards et bas de * 
recommande à la bienveillance du Public. RE. _ 6 


„Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reinó ef:de EL. AA. RR. le Pr 
range et le Prince Frédéric des Pays-Bas, arrivera le 15 dâns cette 
‚Pour yséjourner, jusqu'au 19 de ce mois. ‚ …,, on 
Kk descendra à l'Hôtel dit Toelast sur te xj, ng. 


„LE CONSTITUTINE 


48 Fr. par An pour lek Beparteurens, 

Le Constitutionnel publie un feuijlefon tous tok jours. k 
1844, Pierre et Camille , par M. ifred le Msscl. — Du 
avril 1844 commencera ta publication de Bim, par M. Georges À 
Les pèrsonnes qui ne voudraient faire courier tébr abonnement aa to rn 
“túonnel que du ter mai, en le prenant imméditttement pour cette vie 
recevront sans frais tous le numéros d’avril qui coatiendront le -comriod 
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Errant, par M. Zugòhb Sue. — On s’abonne à Paris, rae Montr r 
d:d 121, aéx Messageries Koyaldset chez les directeurs des postes. Gô 


Cours des Fonds Publics, 
Bourse d'Amsterdam du D Avril. :d 

A: | ‘ d ‚ ú mr te 
| 5e - 6: avril. 
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" Quelques achats qui sesont effeclués éú ì ke 
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‚Los affaires en fonds étrangers: ne wóritentgudre. Ldtre: 
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espe s et les portugais étàtent un pes s calm kn 5 df 
bene « prêt à garantie B prol, Á À: Wi escompte 2}. UR 
Bokel: pris ID mhiegs E 
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fonds angfäis font monter le 5 p. ce. quf'a été caté à 128 var pend $ 
à 50 A cobrgnt. Le 3'p. c. étant mûigs tetiu qoe samedi à eout 
fn courant, On s’étöiine de ne pás vbir Winter plus vite 188 p: c. qa 
fonds angläîe sont-prestjuë à 409. ‘On Úruit eepentairtà 1d-kauste dt les 
hr mdj res riot darlfodikesef, on pavlgit def00, zi 
rente tant ferme 5 ode hi feaätkiat ctoire'à une ainéligratiuri Pte 
les cours do la rerite. Dd rest, bit’ne dounait aheuie nouvelie halifië 
téressante, Les actions de la hangue étant-de.thdvestt trèsoffertés 
3,090, 3,095 , le oofnpigif Ganneran était coté 1080 A; 
‘Les cheüíins: e fe sünt ts aniiés ‚&t la Budtttatiën tròsrapide, on 
en háysse : le Khúiónsdé 7 fr, 50 c: à 947 50, Ly de +25 à' 17 
Hävré Uò 375 & 69375 at Avignon de Str. 76 C° à75ETK Ba 
Strâsboutg de 250 à 22825; la eive'droite de Fe à 370; la sive 
27 vi | 5 Les Wid) les son} wert ed peu n 
âncien F4; Jp. c. 1054: B ps e. (1 $+ hange 
“Be retitb de Napleë a ion de 20 & Flor 5 6 L t-ran 
Gh det p.c. 103%, Eu fonds-eapugnols âffaires nulles.: Aotif 343 , 

den öduré papier 6s ; diffirénduv. 153. Le bp. o. Portugais a mé 
1 a 8 en LEN EEA „ Ze : ere of 


8 Pret ’ se 

THE Boiege deva rd OP Mewdl. 4 
__Métalliques, 5 9% ets ENA ha heen 5% 213 AN 
Dette différée qncien, SP. — Passive, Msn. — Lats én Hesse, 683, — 
après fa Bourse (2? heures). Afdoin 31 A. — Evupons, ee 


d 3 %o Consol. bj. Oad 33%. Ho es A . — he AAE se 
Emp)». — Bp, 8 Vaz, mld, 8 oF, Daris’ ofojba RL 
Soo». — Russes,»  … Ene ded Ke se ia 
erheen Bourse de Á ien: 8 lest E; DN: 
Métalligues , 5 %/-£40 }5. — Dito, 4 zn — Dito, ö ok Je ti 
de 1834, 149 }. — Actionade la Banque 1634. … _…. mr 














































